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INTERNET : www.tdg.ch/concours

A la suite d'un événement bouleversant, une bande de copains décide, malgré
tout, de partir en vacances au bord de la mer comme chaque année. Leur
amitié, leurs certitudes, leur culpabilité, leurs amours en seront ébranlées. Ils
vont enfin devoir lever les "petits mouchoirs" qu'ils ont posés sur leurs secrets
et leurs mensonges.

Gagnez 25 x 2 billets
pour l’Avant-première du film "LES PETITS MOUCHOIRS" !

Pathé Balexert
Vendredi 1er octobre 2010 à 20h00

Présence exceptionnelle de Guillaume Canet et Gilles Lellouche

Comment le peintre Walter
Mafli a trompé son monde
RÉVÉLATIONS
De nombreuses zones
d’ombre entourent le grand
peintre vaudois. Durant
des années, il aurait détourné
du fisc des millions de francs.

GÉRALD CORDONIER

W alter Mafli. Le pein-
tre de Lavaux est une
valeur très sûre que

nombre d’amateurs sont fiers
d’accrocher à leurs murs. Tous
ses amis louent sa générosité et
saluent le talent de cet artiste
élevé en orphelinat. Derrière la
palette colorée du célèbre pay-
sagiste se cache un ciel beau-
coup plus sombre. En effet,
Walter Mafli est en conflit avec
l’Etat du Valais. Et depuis des
années, il a fait de la fraude
fiscale un art aussi consommé
que la peinture.

Après des années de refus,
Walter Mafli est désormais
sommé de rendre à sa propre
fondation – créée en 2002 à
Sion – 200 tableaux qu’il garde
jalousement auprès de lui. Esti-
mées à 2 millions de francs, ces
toiles constituent, en partie, les
fonds propres grâce auxquels
l’institution de bienfaisance
doit perpétuer son œuvre et
aider les adolescents «motivés
mais désargentés à mener des
études».

Une mission honorable qui
n’a pratiquement jamais été
menée à bien. A cause des rela-
tions douteuses du peintre, la
fondation a rapidement man-
qué de moyens. Aujourd’hui,
c’est l’organe valaisan de sur-
veillance des fondations qui a
saisi un juge vaudois.

Ce n’est pas tout. De

nombreux témoignages et do-
cuments confidentiels révèlent
que, durant des années, le pein-
tre très prolifique aurait entre-
tenu un marché noir de ses
œuvres, dissimulant ainsi
plusieurs millions de francs de
revenus au fisc vaudois.

Séquestre genevois

Tout un trafic qui aurait pu
être mis au jour en 2006, lors-
que les 200 toiles de la fonda-
tion s’étaient retrouvées séques-
trées par la justice genevoise. A
90 ans, Walter Mafli est alors
au sommet de sa carrière. De-
puis qu’il s’est affiché comme
grand bienfaiteur, sa cote a pris
l’ascenseur. A la fin du prin-
temps 2006, quand éclate le
scandale genevois, l’artiste est
sur le point d’accueillir ses ad-
mirateurs à Payerne pour une
grande rétrospective. Mais trois
semaines avant le vernissage, la
presse annonce que l’adminis-
trateur de Poles Investments,

Christian B., a été arrêté pour
avoir détourné 7 millions de
francs. Du jour au lendemain,
une grande partie des tableaux
prévus pour Payerne se retrou-
vent sous scellés, simplement

parce qu’ils avaient été mis à
l’abri dans les locaux de la
société genevoise.

Le peintre rappelle alors qu’il
est lui aussi «victime» du frau-
deur condamné en 2008: ce
dernier gérait les caisses de la
fondation et y a puisé
130 000 francs. Le comité fait
bloc derrière l’artiste mais les
tensions sont grandes:

personne ne comprend pour-
quoi Walter Mafli a engagé
Me Jacques Barillon. Et accepté
de payer 50 000 francs d’hono-
raires pour libérer les toiles.
Quatre ans plus tard, les
langues se délient. Et des docu-
ments révèlent que Mafli
craignait, surtout, que la justice
genevoise ne découvre les in-
vestissements illégaux qu’il

avait lui-même effectués auprès
de Poles Investments. «C’est
vrai, confirme son ancienne
gouvernante Heidi Aubert qui a
partagé la vie du peintre de
2001 à 2009, jusqu’à ce que leur
relation ne se détériore. C’est
moi qui ai encouragé Walti à
engager Jacques Barillon pour
étouffer les investissements
qu’il avait fait au noir.»

Walter Mafli. Le peintre de Lavaux est sommé de rendre à sa propre fondation deux cents tableaux
qu’il garde jalousement auprès de lui. (VALDEMAR VERISSIMO)

«C’est moi qui ai
encouragé Walti

à engager Me Barillon
pour étouffer

les investissements
qu’il avait faits au noir»

HEIDI AUBERT,
ANCIENNE AMIE DU PEINTRE

Pressions
romandes
sur les caisses
maladie
PARLEMENT
Croulant sous
les interventions, Didier
Burkhalter affirme chercher
une solution pour empêcher
Assura et Supra de transférer
leurs réserves outre-Sarine.

Les caisses maladie n’ont pas
fini d’agacer les parlementaires
romands. Forts de leur victoire
au Conseil national le 16 sep-
tembre dernier, ils multiplient
les interventions pour empê-
cher Supra et Assura de mettre
leur menace à exécution. Ces
deux assureurs veulent piocher
dans les primes versées en trop
ces dernières années par les
Vaudois, Genevois et Neuchâte-
lois pour les redistribuer outre-
Sarine. Si l’initiative genevoise
adoptée par le National empê-
che un tel mécanisme, sa tra-
duction dans la loi arrivera trop
tard. A moins que les élus ne
réussissent à obtenir un coup
de pouce du Conseil fédéral.

Stratégie concertée

Hier, le chef du Département
de l’intérieur, Didier Burkhal-
ter, a affirmé que des mesures
vont être prises pour 2011. Les
parlementaires romands ont en
effet une stratégie pour forcer
la main du gouvernement.
Victorieux lors de l’acceptation
de l’initiative, Jean-Charles
Rielle (PS/GE) a laissé volontai-
rement la main à ses collègues.
«Il faut montrer que le pro-
blème des réserves des caisses
maladie représente un souci
pour le plus grand nombre.»
Cela passe par la multiplication
des interventions romandes
mais aussi tessinoises.

Mehdi-Stéphane Prin, Berne


